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Le tourisme1 international a connu au cours des dernikres décennies 
un développement remarquable lui assurant une des premikres places 
dans le commerce international. Entre 1950 et 1970, les recettes à ce titre 
ont crû au taux moyen de II yo contre y yo pour les exportations mon- 
diales et seulement 6 yo pour celles des produits primaires: Au terme 
de cette période, le tourisme international comptait pour 6,j yo des 
exportations mondiales contre 3'4 % en 1950 (J. Diamond, 1977, p. 5 37). 
Ces performances impressionnantes convainquirent nombre de pays 
en développement - notamment ceux d'entre eux relativement dépour- 
vus de ressources naturelles - qu'ils tenaient avec le tourisme une 
solution magique pour sortir du sous-développement. Des investis- 
sements colossaux furent réalisés dans le domaine des infrastructures 
nécessaires tant de la part des Etats que des personnes et institutions 
privées. La politique d'encouragement menée par la Banque mondiale 
et ses filiales dans les années 1960 en faveur de l'insertion du tourisme 
dans les plans de développement acheva de convaincre les'pays encore' 
hésitants. Une partie de la dette extérieure actuelle des pays' en déve- 
loppeme'nt trouve son origine dans les choix effectués en faveur du 
tourisme. 
l'industrie touristique comme un des facteurs clés du développement et 
ceux qui voient en elle <( un nouveau type de sucre )) ou encore <( un 
nauveau commerce d'esclaves D (Boutillier, 1978 ; Fi 
"' 
Aujourd'hui les controverses font rage entre' 
t 
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Paradoxalement, si les effets non économiques du tourisme2 ont été 
soulignés, peu d’études ont été publiées concernant le bilan économique 
du tourisme lui-même à quelques exceptions près3. I1 est pourtant aujour- 
d’hui possible de tirer un certain nombre d‘enseignements des politiques 
touristiques passées et de leur impact sur le développement. C’est l’objet 
de la présente étude, qui’s’articule autour de deux points : 
- les aspects méthodologiques et conceptuels liés au tourisme; 
- le tourisme en pratique et le développement. 
i 
I. Aspects méthodologiques, e t  conceptuels liés au tourisme 
I a / Aspects méthodologiques 
I1 est frappant de constater que pour une large part de la littérature 
existante sur le sujet, le touriste est d’abord le tozrriste étranger. Cette 
confusion apparente n’est pas fortuite et résulte du fait que c’est de lui 
que Pon attend la solution des problèmes de balance des paiements. 
De même lorsque sont évoqués les problèmes de contacts eztre cultzires, 
thème cher aux anthropologues, c’est encore le touriste étranger qui se 
trouve concerné (J. B. Allcock, p. 339). 
De ce fait, le rôle de l’industrie touristique dans le développement 
n’est appréhendé le plus souvent qu’a travers l’analyse du tourisme 
international. Le tourisme intérieur se trouve dès lors exclu. Allcock a 
montré combien cette exclusion pouvait être dommageable pour la 
compréhension du processus de développement à partir de l’exemple 
yougoslave. 
En 1972, la Yougoslavie accueillait cinq millions de vacansciers, 
dont deux millions d‘étrangers. Après 1974, la situation changea et 
en 1980, plus des deux tiers des touristes en Yougoslavie étaient yougo- 
slaves et seulement 40 % des nuitées étaient le fait d‘étrange8s. Le déve- 
loppement rapide du pays a en effet permis un relèvement important des 
salaires réels et l’expansion des loisirs. Un phénomène similaire carac- 
térise l’Espagne des dix dernières années et plus récemment l’Algérie et 
le Portugal (Allcock, p. 344).  Cet accroissement des revenus n’a pas 
bénéficié également à toutes les couches sociales, mais a bénéficié en 
priorité aux <( classes moyennes )>. Ceci souligne à l’évidence que le 
tourisme est devenu un élément important du monde des loisirs des 
2. Et particulitrement les effets li6s 
3.  Celle de J.-M. Bryden sur les Caraïbes, par exemple 1973. 
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Yougoslaves et le tourisme intérieur un Clément déterminant de l’évo- 
Cette expérience préfigure certainement l’évolution à venir des pays 
en développement plus pauvres et ceci est important à double titre. 
- Ne pas prendre en compte la marée montante du tourisme local 
risque de contrecarrer les objectifs des planificateurs. 
- Le tourisme local a permis un renforcement de la productivité 
de l’industrie touristique grâce à l’allongement de la durée d’exploi- 
tation des infrastructures. 
Une autre faiblesse méthodologique des études sur le tourisme est 
l’inexi’$tence d’une méthode comparative qui permette d’évaluer les 
études existantes sur le tourisme. Une exception est constituée par l’im- 
portante étude de Ruth Young sur l’industrie touristique des Caraïbes 
(1976-1977)’ basée sur un échantillon de 29 îles comprenant 21 entités 
politiques qui disposent d’une industrie touristique. 
- Agréger les résultats des études disponibles podr en dégager 
l’image des ({ effets du tourisme )) est donc un non-sens. Une rapide 
analyse des études disponibles existantes montre en effet que les donntes 
et les observations sont souvent contradictoires. Que l’on en juge : le 
tourisme est censé stimuler l’agriculture locale en augmentant les 
débouchés mais en même temps le tourisme entraîne le déplacement et, 
l’appauvrissement des paysans. L’artisanat est dénaturé et uniformisé 
pour répondre au plus grand dénominateur touristique en matière de 
goûts touristiques, et censé en même temps revivre sous l’influence de 
cette même demande touristique (Allcock, p. 348). Enfin l’un des effets 
indésirables du tourisme serait la perpétuation chez les salariés de cette 
industrie d’attitudes serviles alors que la décolonisation a justement 
pour objectif de mettre fin à ce type de comportement. L’observation 
révAle, toutefois, que ce n’est pas là un cas général et qu’une telle situa- 
tion prévaut dans les pays oh l’esclavage a régné et oh exiStent.de fortes 
dis criminations so ciales. 
lution de l’industrie touristique yougoslave. .* : 
i .  
I 
b 1 Difficultés conceptuelles . 
Elle comporte deux volets : une approche positive ‘et une approche 
L’appréciation des résultats des politiques t 
négative. 
qu’ils soient rapportés aux objectifs et anticipations de départ. Pour les 
défenseurs traditionnels du tourisme, il existe m e  élasticité de la courbe 
d’offre touristique dans les pays en développement élevé. Le tourisme y 
est décrit le plus souvent comme une activitk écono 
4 
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rudimentaire reposant sur la valorisation de ressources comme le soleil, 
les paysages et la main-d’œuvre. Le tourisme est censé faire entrer des 
devises si nécessaixes par ailleurs àl’expansion de l’industrie et à la résorp- 
tion du chômage. Industrie fortement utilisatrice de main-d‘œuvre, le 
tourisme contribue aussi à une plus large diffusion des fruits du déve- 
loppement. Les dkpenses des touristes - entre autres - alimentent 
toute une série d‘activités satellites cornme par exemple : les taxis, les 
guides, les agences de voyage, les restaurants, etc. Tandis que la cons- 
truction d’hôtels génkre dans l’industrie du bâtiment une forte demande 
de main-d‘œuvre (Popovic, 1972; World Council of ChurcEes, 1970). 
I 
‘ L’approche négative du tourisme quant à elle met l’accent sur les 
- en premier lieu encourager le développement d’une industrie fondée 
sur la << ressource touristique )> risque de reproduire dans le pays 
concerné le schéma des économies d‘enclave dont les services vont 
aux étrangers fortunés, la population locale étant exclue pour une 
large part. Le luxe inhérent à ce type de services encourage par 
ailleurs l’effet de démonstration et les réactions xénophobes vis-à-vis 
des étrangers sous couvert de néo-colonialisme; 
- en second lieu les localités privilégiées victimes de congestion per- 
dent de leur intérêt tandis que les sites sont violés en raison d’une 
urbanisation effrénée; 
- en troisième lieu le rôle important joué par le capital étranger dans 
le financement des infrastructures touristiques se traduit par le 
rapatriement d‘une partie substantielle des profits et donc des devises 
recherchées (Diamond, 1977, p. 540). 
Sur un plan plus large l’hypothèse est souvent €aite que les cultures 
régnantes dans les pays touristiques sont <( inertes )), <( passives n et 
<< unitaires D. Le problkme se ramènerait à l’analyse de l’ippact sur un 
complexe culturel unifié du choc touristique esterne. AidSi le tourisme 
dans cette optique dévalorise et déstructure les cultures locales, aboutit 
au pillage des œuvres d’art, conduit à la dégénérescence des danses eu du 
folklore populaire, ainsi qu’à la profanation et à la banalisation des 
lieux de culte. Enfin le tourisme en nourrissant des complexes d’infé- 
riorité chez les populations locales débouche sur la démoralisation 
culturelle qui attire le sous-développement (J. Bugnicourt, 1977). Le 
résultat d’un tel processus est de créer une société de (( larbins D (Bugni- 
court, 1977), ou encore les conditions d’une radicalisation politique 
(L. Turner, 1973). 
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II. Le tot l r isme el8 pratìqzie e t  le développemettt 
a I L'impact économique I I  
L'impact de l'industrie touristique sur le développement peut être 
d'abord apprécié par rapport aux résultats anticipés. Ainsi dans le 
domaine de l'emploi, une étude comparée réalisée pour le Kenya et la 
Tanzanie sur la base d'une enquête effectuée auprks des hôteliers et res- 
taurateurs de la région, souligne la relative modestie de l'emploi tou- 
ristique par rapport à l'emploi global (9 o00 personnes au Kenya pour 
un emploi total de 700 o00 et 4 600 en Tanzanie pour un emploi total 
de 400 o00 personnes). Même en multipliant ces chiffres par trois pour . 
tenir compte de l'impact indirect sur les autres secteurs, la population 
concernée reste faible. I1 en va autrement si on rapporte les volumes de 
l'emploi touristique au volume de l'emploi dans l'industrie (73 900 au 
Kenya et 40 300 en Tanzanie, W. Elkan, p. 126). Ceci conduit à déter- 
miner les coûts respectifs de création d'emplois dans le tourisme et dans 
l'industrie manufacturière. Dans ces deux pays, les calculs effectués par 
Elkan montrent que les coûts sont bien plus faibles dans les petits 
hôtels. En  rapportant les coûts par poste de travail et le coût manu- 
facturier similaire au Kenya, on observe que le 'coût de crkation d'un 
emploi touristique est deux fois plus important que celui d'un emploi 
dans l'industrie manufacturière (Elkan, p. I ~8)~. 
Ce résultat doit être cependant nuanck pour les raisons suivantes : 
Tout d'abord les activités annexes liées au fonctionnement des hôtels 
sont plus importantes que celles de l'industrie. 
En  second lieu, la création d'un poste dans l'industrie requiert une 
part d'importation plus grande que pour un poste touristique, ce qui, 
si la monnaie notamment est surévaluée, sous-estime le coût réel de 
création du poste. 
La demande supplémentaire de travail p 
utilisation du capital disponible. 
I1 reste qu'en dehors des (( Lodges )j5, le coût de crkation d'un emploi 
touristique pardt élevé au Kenya. Ces résultats doivent cependant là 
encore être maniés avec prudence, les effets de liaison et les effets indi- 
rects du tourisme n'ayant pas Ctk considkrks. Pour les effets indirects, 
l'observation a montré que le touriste conso 
: 
, I  
4. K 4,179 pour le poste touristique contre K 1,233 pour le p 
5 .  Logements touristiques sommaires. . 
' t  
. .  
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d’origine locale au Kenya qu’en Tanzanie. Ainsi, l’alimentation du 
touriste est totalement d’origine locale au Kenya, mais importée en 
Tanzanie. Ce sont donc les petits hôtels en Afrique orientale qui maxi- 
misent l’emploi. 
En  Turquie, les chiffres concernant la main-d‘œuvre directement 
employée dans l’industrie touristique sont à première vue décevants. 
Ainsi, en 1966, 34 o00 personnes étaient employées dans cette industrie 
sur une main-d’œuvre totale salariée hors agriculture de 3,s millions 
(Diamond, p. 54). Phénomène confirmé par le ratio travail/capital6. 
Mais de même que pour la région d’Afrique orientale, il faut noter 
que le tourisme est une industrie << multiproduit )) avec de nombreuses 
activités périphériques. 
I1 est de ce fait difficile d’identifier le volume exact de facteurs qui 
satisfont la demande touristique, d’autant plus que de nombreux services 
sont aussi utilisés par les résidents. 
La comparaison des ratios sectoriels Travail/Capital montre que 
l’industrie touristique est fortement capitalistique en Turquie, sup- 
portant la comparaison avec l’industrie manufacturière. 
A l’inverse, la Dalmatie en Yougoslavie présente un tableau tota- 
lement différent puisque le tourisme fournit jusqu’à 56 % des emplois à 
Hvar, 38 yo à Makarska, zy,7 yo à Dubrovnik (Allcock, p. 50); tableau 
encore plus saisissant à Chypre, où l’emploi dans le commerce, l’in- 
dustrie hôtelière et la restauration était estimé en 1984 à 209 900 per- 
sonnes et à 43 goo pour l’industrie. De 1983 à 1984, le rapport de la 
Banque centrale de Chypre estimait à 7 750 personnes dans l’industrie 
hôtelière et à 4 500 personnes dans la restauration le surcroît d’emplois 
créés par le boom touristique de l’île (Awzz~aZ repart, 1984, p. 47 et 49). 
Ces faits contradictoires soulignent le caractère hétérogène du 
produit touristique. Le tourisme international est en effet une activité 
très diversifiée dans les motivations des voyageurs (loisirs, formation, 
religion, affaires, etc.). Les motivations ludiques paraissent )es plus 
répandues et sont à l’origine d‘une large part de la demande to8ristique. 
Cette demande peut être différenciée en deux catégories (Gray, 1970, 
p. 14,et s.). 
La première dite szmlz/st demand se porte sur les attributs naturels 
spécifiques (climat par exemple). 
La seconde dite Vander Z z ~ f  demand caractérise la recherche de cultures 
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L'impact du tourisme sur l'économie concernée sera très difFérent 
suivant la structure de la demande : le gros des bataillons touristiques 
étant de premier type, cette demande se concentre sur des pays comme 
l'Espagne, l'Italie, la Grèce et la Yougoslavie. 
L'apport de devises constitue un second argument en faveur du 
tourisme. De fait, les recettes en devises peuvent être spectaculaires : 
ainsi en 1984, le tourisme a-t-il rapporté S ZIZ,O millions de devises à 
Chypre, soit z6,1 % du montant des exportations de biens et services 
(Central Bank of Cyprus, Ammal Reljort, 1984)'. En  Turquie, les recettes 
tpxistiques se sont élevées en 1984 à 548 millions de dollars (The 
Central Bank of the Republic of Turkey, A n m d  Report, 1984, p. I 13), 
soit j yo environ des recettes d'exploitation de biens et services. En  
Espagne, les recettes touristiques se sont élevées en 1984 à $6,8818 mil- 
liards, soit un peu plus de 20 yo de l'ensemble des recettes d'exportation 
de biens et services' (Banco de Espaiia, Itforme a n d ,  1984, p. 19). 
Un certain nombre de spécialistes ont souligné cependant qu'il 
s'agissait là de chiffres globaux, ne tenant pas compte des coûts récur- 
rents du tourisme. I1 a été ainsi souligné par exemple que la construction 
de l'hôtel Hilton d'Istamboul en 1955 avait nécessité des importations 
représentant 90 yo de la valeur de l'investissement (J. Diamond, p. 5 5 I). 
La composante moyenne importée de l'investissement dans l'industrie 
touristique était estimée à 14,6 yo de la valeur globale de ce dernier 
en 1967, contre 21,o % dans l'industrie manufacturière et IZJ  yo dans 
la construction en Turquie (Diamond, p. j 5 o). I 
D'autres études, comme celle de Icetari sur la Tunisie, mettent l'accent 
sur les paiements au titre du service de la dette des emprunts affectés à l'in- 
vestissement touristique. Ainsi, note-t-il, que d'après les prévisions du 
Ve Plan, le secteur touristique sera financépour 50 % de sa capacité addi- 
tionnelle (Ketari, 1983, p. 25)  par le recours au capital étranger. 
L'impact négatif sur le secteur agricole, par le biais de la concurrence 
au niveau des ressources en eau, constitue un des points marquants de 
la critique de Icetari. Ce dernier estimeà I o00 litresljour l'eau nécessaire 
au touriste. Cette ponction se fait notamment dans le Sud tunisien au 
détriment des besoins propres des populations et des cultures de la région, 
tandis que l'approvisionnement en légumes se fait à partir du Nord 
(Icetari, 1983, p. 28). 
La création des infrastructures prCalabled au tourisme peut cepen- 
dant se révéler un facteur décisif de développement. (Ainsi la construction 
de la grande route côtière de Dalmatie en Yougoslavie a entraîné une 
c énorme expansion de l'activité économique de la région )> (Allcock, 
p. 53). Le développement de l'industrie et des services a été également 
TM - 14 
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grandement stimulé par le remodelage des moyens de communications 
avec des effets bénéfiques en retour pour le tourisme. Les études réalisées 
montrent l'existence d'une étroite corrélation entre le produit social par 
tête et l'urbanisation, elle-même liée au niveau d'activité touristique 
(Allcock, p. 48). - 
' b / L'impact- socioculturel 
Au plan socioculturel l'étude comparative de Ruth Young indique 
que les phénomknes économiques, politiques et sociaux nouveaux ten- 
dent A se modeler s u  les caractéristiques structurelles des sociétés où 
ils sont introduits (1977~ p. 649). 
Ce problkme est - on le sait - au cœur du changement social lui- 
même. La littérature anthropologique fourmille d'exemples sur la façon 
dont les sociétés traditionnelles rejettent toute innovation qui pourrait 
mettre en cause les structures sociales de base. R. Young a dans ce contexte 
montré que les institutions touristiques dans les sociétés plus rigides se 
développent selon les memes principes. A l'inverse, dans les sociétés plus 
flexibles ou socialement plus progressives, l'industrie touristique perd son 
caracthe marginal, de sorte que l'on ne peut plus parler du tourisme 
comme une entité unique, mais comme d'un phénomène à multifacettes. 
Les formes révélées par le tourisme diffèrent ainsi fondamentalement 
selon les structures économiques et politiques de la société-hôte. L'hypo- 
th&se traditionnelle était jusque-là que des types nouveaux d'industries 
provoqueraient des changements fondamentaux de tout ordre. L'étude 
comparative de Young remet en cause cette idée et aboutit à la question 
suivante : dans quelles circonstances une industrie lnouvelle qui pro- 
voque de tels Changements peut-elle être introduite et survivre dans le 
pays-hôte (R. Young, I 977) ? 
D'autres études ont mis en cause à la fois <( l'ethnocentrisme )) occi- 
dental et le romantisme Idans son désir de (( préservation N des cultures 
postulant par là même que mieux vaut préserver ces derqières que les 
. modifier. .L'accent m i s  sur ces catégories normatives ethnocentriques a 
découragk les analyses de changement culturel dans les pays en déve- 
loppement. C'est à ce besoin de dépassement des évaluations fondées 
sur les idéaux romantiques occidentaux de préservation culturelle' en 
liaison avec I'émergence des formations sociales nouvelles et du potentiel 
de transformation sociale que répond l'étude de Robert E. Wood sur 
le Sud-Est asiatique. L'étude de Wood est d'abord une réaction contre 
7. L'étude de l'Unesco évoque a ce sujet une approche (( rousseauiste )), une nostalgie 
. 
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le (( populisme anthropologique )) qui minimise les divisions culturelles 
internes dans les cultures affectées par l'irruption du tourisme et qui 
résultent des diversités économiques, ethniques ou religieuses de ces 
populations, ainsi que de longues traditions d'accommodation au colo- 
nialisme précédées par des décennies sinon des sikcles de contact avec 
le touriste. Wood refuse de ce fait, l'image de communautés normati- 
vement statiques et promises au changement par le seul tourisme. Les 
effets imputés au tourisme sont selon lui caricaturaux dans la mesure 
où le tourisme participe à un ensemble de facteurs et de processus de 
fihangement dont la nature et la direction sont historiquement déter- 
minées. 11 note en outre que la réponse des communautés au tourisme 
peut être trks activë de sorte que les descriptions de situations passives 
à effets diffusés peuvent être sociologiquement trompeuses. Et Wood 
de souligner que les cultures du Sud-Est asiatique ne sont pas inertes; 
qu'elles ont été profondément transformées par le colonialisme et l'inté- 
gration au capitalisme mondialS. 
Ceci est encore plus vrai des culkres du pourtour de la Méditer- 
ranée : le tourisme c o m e  institution et stratégie économique n'est 
qu'un Clément d'une stratégie de développement orientée vers l'exté- 
rieur et qui repose sur l'aide, les investissements étrangers, l'impor- 
tation de technologie et autres rapports avec les pays capitalistes; d'où 
les difficultés méthodologiques à cerner les efFets du tourisme. L'atten- 
tion doit donc être portée sur les stratégies culturelles qui développent 
des communautés pour limiter, orienter, et * incorporer les effets du 
tourisme international. La recherche doit s'axer sur les mécanismes qui 
permettent aux populations locales de résister au changement, et de 
maintenir - tout en les revitalisant - la fabrique sociale et leurs 
traditions. Ainsi McKean a pu montrer comment les Balinois ont pu 
préserver et renforcer leurs traditions culturelles. E n  Yougoslavie, 
c o m e  Allcock l'a montré, l'expansion du tourisme ne s'est pas accom- 
pagnée de << l'imposition d'effets extemes )> sur la société et l'économie 
yougoslaves (Allcock, p. 354 .  
accru de 1'Etat. Ce rôle accru résulte en partie des formes nouvelles 
d'intégration que le tourisme .implique à l'économie mondiale et bien 
entendu des financements considérable 
rôle de l'Etat est en outre flagrant dans 1 
tations, de Yédification des infrastructure 
8. Wood raconte les chocs &prouv& par les 
culturels qui les ont pr&c&d&s : comme les casse 
philippins. 
Une conséquence importante du touris 
&couvrent les produits 
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ports, routes, viabilisation des sites, etc.), dans l’ouverture de certaines 
zones au tourisme de masse. Ce renforcement de la présence de l’Etat 
implique de nouvelles formes d’interventions culturelles dans des 
domaines comme l’éducation, la justice, m a i s  aussi dans le domaine de 
la culture lui-même et dans sa politique de tourisme culturel. L’Etat 
peut être ainsi amené à jouer un rôle d’arbitre de la culture devant être 
préservée et présentée au touristes. 
ConcZz4sìon 
Le premier enseignement qui se dégage des Cléments présentés ci- 
dessus est que les coûts et les b$néfices du tourisme ne sont pas immuables 
mais dépendent des politiques choisies pour le promouvoir. Le second 
Clément signihcatif est que le tourisme lui-même n’est pas un produit 
homogène. Le tourisme international est la résultante d’un grand nombre 
de motivations qui déterminent la structure de la demande. 
L’étude de l’impact du tourisme sur le pays-hôte nécessite donc au 
préalable l’analyse de la structure même de l’industrie touristique, au- 
delà des problèmes préalables évoqués de clarification conceptuelle et 
:méthodologique et de l’approche romantique qui prévaut généralement. 
Elle nécessite également la prise en compte des modèles de changement, 
comme l’a fait avec succès Allcock pour la Yougoslavie. 
Le modèle implicite (( diffusionniste D dont la démarche est de mesurer 
les changements dans le pays-hôte provoqués par les facteurs externes, 
est d‘un intérêt limité. La compréhension du tourisme nécessite une 
analyse plus large du processus de changement et notamment de la 
stratification et de la différenciation sociale découlant du développement. 
L’émergence du tourisme intérieur comme source touristique déter- 
minante dans certains pays méditerranéens est une illustration de la 
nécessité d’une telle démarche. 
Un autre enseignement est que le tourisme est un phénomène &multi- 
facettes, les formes qu’il revêt ne sont pas indépendantes des structures 
politiques et économiques du pays-hôte. 
Le tourisme international est sans aucun doute un élément de stra- 
tégie de développement axée sur l’extérieur. A ce titre, le débat reste 
-ouvert pour déterminer s’il s’agit là du choix le plus judicieux dans 
l’utilisation de ressources rares par ailleurs. 
g. Wood cite le cas du village mexicain de Cajititlan oh 1’Etat a mis sur pied trois polices 
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